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institution, il suillt de rappeler qu'à l'époque des derniè-
res inondations en ranceles élèves d'un distit d'ins-
portion ont offert leurs épa'gnes de l'année coirante aux
victimes de la catastrophe, et qu'il s'est trouvé dans leur
causse 19,500 francs.

.Je sais que la législation deslàupes n'est lIa du res-
sort du parlement provincial; j'ai vouilu cependant tou.
citer a ce sujet Aul d'est saisir le public et particulière-
ment les députés dt Ieuple. nl n'est besoin d'aucune lo
nouvelle pour retirer les bénéfices dont la réalisation de
cette idée pourrait tre susceptible.

En eLt, il existe dans toute la confédération des 1ost
1/lice saings l/î,nks, qui fonctionnent rêgulièrement qui
ettpéche les directeutrs de collègespa:adémies, et émèRe
les maitres 'écoles primaires de recevoir chaque jour,
après les heur-es de classe, les petites épargnes de leurs
éIèves, et d'en faire le dépot chaque semaine au bureau
de posti les (orinalitîs les plus simples s(iliraient f
donner aux tins etaux attires ls garanties parfaites.

Il me semble qt( les parents verraient d'un bot (vil
tue tetitative de ce geire: heureux de voir leurs enfants
t tîivore iue occasionl de conntialtre p:r expérietce la
v:iler de l'épargne, ils s'elforceraient, j'ose le crOire de
lur fournir aussi souvent que possible les ioyens dien
profiter. Les professeurs *ourraien t accorder des ilh ons
lits"sons one de reCpissé, pour la garattie des
parents) et des prix aux ilèves qui, étant donn l'état de
fortutne de leur famille, se seraient iontriés le plusécono-
ries. Ne serait-e pas 1 iinie leron qui produiait ses
fruits plus bard ?

.ie soumets cette idèe à qui de droit, lissant à enac't
à décider s'il est possi bIed'introduire dans notre pays une
enotitîne rîqui a dejt produit ailleurs les mec'illoîîrs résul
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Dus le cours de Tannée dernire, Ihon. M.aleUnuclior-
ville poursuiint son idée de donner à l'instructioti
it blque ne tournure plus prati ne, s'estadressé an
Frère Alphiates, supérieur des F'rères le la Doctrine
Chrétiennie, qui est entré iiitnmédiatetment dans les péojets
le l'hîonora ble ministre en prescrivant l'enseignement du
dessiti dats toitels l écoles'dirigés par les Frères, à
Québec.

Désirant placer tout de suite cet enseignement sui-un
hon pied, le Frère Alphraates est passé eni Europe pour
engager des pIroressentrs compétents et se procurer les
livres et appareils nécessaires. .'ai visité plusieurs.de
ces écoles et j'ai été vraimueit surpris de l'avnceuent
rnapide desélèves. Dans toutes, on etnseigie lvà rudinents
(bt dessin lini'et éoiètriqunt, tais les élèvesis
inanifestent le désirt de continutuer cette étude, peuvent lef
faiîe en passant dans tne Plasse spéciale Uite de efec
h ttinemeîn t.

lais oni ent ller 1,ls loin et fonder tne vritablie
école des' atts et tnétiers. Déjà l'ot a coimueilcé à
donner des leyons de clitiite dans ses rapports avec les
arts. Le gouverlnenment a bien voulu encourager cette
tentative et s'il continie à le faire, j'ai touit lieu (le croire
qu'avant peu la ville du t.nübec sera dotée d'une institu
ioa dont la classe ouvrièr'e devra retirer le plus grai<1

nélice
J'espère inénte q et Oe nple anrta t effet plu

f'énéral et que bientôt le desin sera enseigné dans toute
eS écoles de la provitice. Cette réforme est nécesair s

nous voulons demetrer à la hauteur du ptogrèsmoderne
Vers 1836, l'industrie nglaiseNit ses prodnits ent

baisse suirle inarché du t uonde. Elle en rechercha le
Causes, les trouva, et fonda des écoled (le dessin. Ai
l'exposition universelle <le 18-51 l'Angleterre se trouvý
encore inférieture à la France : alors elle prescrit l'ensei

ongeet di dessin dans tontes les écoles priniaires, etei
W t7,c'est au tour de la France à constuter la supériorité

de il'Aneter-re poutr le goût et le fini d'utne foule d'articles
unet conimiston-ftiommée poutir étudier par quels
moyens les Agltis ava'ient pi accomplir cetterforme
ltt rapport do cette commission est soirtie une rénrga-
nisation coniplite do l'enseiglienent du dessin en France.
Cet exemple ti tarda pas à étre suii par l'Allemagn-.

Ce fut ensuite aulir <des Etats-Unis Et 1870, le
lassachmsetts passa nue loi pour rendre le dessin obhiga.

toire dans toutes les écoles, primaires comicaie lner
1drgatiisitelr le cet enseigiement, al alter Smith
tiune rlpIutatiot universelle et sa méthode fait autorité.
L'ètat de New-Yoik et celui le Michigan ont marché sur
les traces du bassaculisetts.

Le résultat de ce grand inouvement a été visible surtou t
aux expositions internatioiales. 'iidtistrie <le nos jours
porte le en,àchct des éroles, Les pays qui n'ont pas <e
hoies écoles de dessiti sont tsî"sús par la suplîiriorité de
let1rs voisins.

Cela se colilirend facilement. Le sentiimisit di t heau
dans les torties et les couleurs ne petit s'acqunrir' g
par l'étude. put tre bien doi.( par la nature, mais
la nattre Pst rule ; la délicatesse du got ne 'iet,
qu'avec l'étude. I-'un autre côté, endre l'eseignement
lit dessin génér':l, c'est frourtnt'ir. à toutes les alotitudeîs noe

occasion de se faite valoir c'est aire slrir des otvrier.
artistes qui, atns 'ette orcasion, seaieti restés dans
l'obtseti rité.

Le Conseil des arts et tîant amfactîres de la rovitce de
Québî' p"étu-' de ces idées, a dépitté quelgies-uns di'
ses niilires aux I-tat Un is our étdier d iil: la
niutétode gl''nseigneitent (1ii dessin dants les neoles ai tit
l'aines. leut- rapport est oi ne peut plns favorable Pt
r'ecoitn:tl pareille rforme dans nîotre provincre.

Je pîtiage absolument lent inanière <le voir, et Je
priopose en 'onséquenceuti in netenm t à la loi ponr
fac'ili téi' et te rêfori'e.

i'i iu le phaisir, ces jous derniers, ide visiter la coller-
tioli des dessins exposés par le Conseil des arts et ianti-
factures ais une des salles du rirlement pr-ovincial.
Tons ces dessitissonît 'i'uvre des élèves des écoles dirigées
iar le Conseil et plus d'biî visit i est restl étoîtnn de
liablileté aciise eti si peu d'années par ces jeutines

exposants. ersotie après avoir vii ces travaux, remtar-
gintabI îles à l p ois p' letinérite artisti 1 ue et p:ipt' leur
caractère ' utilité pratique, nie doutera le la écessité
des écoles spéciales fondhéos depuisineîg i temps dans
cette provine.

lis il v a ine i-emarue importante à faire ici. Ces
énoles oti otuné les élèves uiil n'avaient jamais eil d
leçotis de dessin, et voilà lei-s tr'avaux. Qtie seraient ces
tr-avan si les élèves avaient appi-is le dessit i mitême
temps ue' 'êcriture dais les écoles rîinairîs ? Poser
c 'te iestioni, c'est prover l'atilité de l'enseignetent tl II
dessin dats totîtes les écoles

ce test las seuletient dans les instittlions de garçon
que l'it doit donier a l'eiseignement ntiti caractere
pratique ; cette réforme nest as ioitîs ntcessaire dats
les institutions de filles.

iDas nos couvents et ios acadénies de Miles, oui
eseigne lot, ce gni pint constituer in éducation lihé-
'ale ; je cr-ois mte <lie le progrann d'études est trop

t étend. Je ,peuse que l'oni gagnerait à le retmiundre,
s pour applique' toute l'éunergie les élèves sui les matières

fondantentales m moins de brillat et plus <le solideî telle
i devrait tre la devise à l'a'enir
S On in se préoccupe pas assez de préparer les élves à


